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 DESIRE 
 
GENRE : Drame psychologique 
 
RÉSUMÉ : 
Un pianiste (Francis/Zachary Bennett) se rend dans une école primaire de Winnipeg pour 
y inscrire sa petite fille qui, dit-il, vit temporairement avec son ex-femme à Rochester.  
Entre deux visites à sa mère qui aime l’écouter jouer du Liszt, il se lie d’amitié avec une 
institutrice (Halley/Katja Riemann) et lui rend de menus services en classe ou lors de 
sorties de groupe.  Graduellement, Halley s’attache au séduisant divorcé et entame avec 
lui  une liaison qu’elle voudrait sérieuse.  Mais après avoir accepté de dormir à sa 
résidence, elle observe chez Francis les signes d’un profond déséquilibre et relie cette 
inquiétude à la disparition récente d’une écolière.  Elle ne tarde pas à découvrir 
qu’effectivement l’homme a menti au sujet de son mariage et qu’il n’a pas d’enfant.  Elle 
dénonce Francis auprès du détective en charge de l’enquête (Graham Greene) mais 
accepte de le revoir une dernière fois : en plein désarroi, elle écoute ses aveux de 
culpabilité et assiste impuissante à son suicide-noyade dans le lac où il avait dissimulé le 
corps de sa jeune victime. 
 
MOTIFS : 
Avec ses ambitions sur le plan esthétique, le film de Colleen Murphy s’attarde au tragique 
malentendu qui s’abat sur deux êtres solitaires.  Le cas de l’homme est pathétique.  
Francis est restée sous la domination de sa mère et n’a pas développé la maturité qui le 
rend capable d’aimer véritablement.  Et pour créer un climat de mystère et de suspicion 
autour de la véritable personnalité du gentil pianiste, le film met en place les indices d’une 
sexualité trouble : impuissance du protagoniste (froidement confirmée dans deux scènes 
d’alcôve relativement éloquente), personnage d’un hôtelier pervers (qui espionne ses 
clients dans leurs chambre au moment des ébats amoureux).  Finalement, quand on 
connaît la psychose de Francis, le film prend l’allure d’un thriller où le psychopathe se fait 
plus menaçant pour d’autres personnages. Tous ces éléments forment un ensemble 
complexe qui pourraient affecter les très jeunes spectateurs. L’indication vient avertir de 
la présence justifiée de comportements sexuels. 
 
CLASSEMENT  :13 ans et plus  
 
INDICATION(S) : Érotisme  
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